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Québec, 25juin.

Mon cher CANARD.
Les Québecois ont, eu la visite des

membres du 65e Régiment de Mont-
réal et ont été charmés de cette visite,
il va sans dire. Vos militaires ont
été l'objet de diverses ovations, en-
tr'autres un joli petit voyage aux
superbes chutes Montmorency. C'est
à l'hôtel Bureau que sont descendus
les sous-officiers des 65e et 9e Batail-
lons et l'on s'est mouillé la luEtte, je
ne dis que ça. Les Montréalais ont
trouvé excellent le whiskey des chu-
tes, et les Québecois qui y sont habi-
tués en ont aussi ingurgité leur bonne
part.

Donc, rien à dire de cette excur-
sion, mais le plus comique durant le
voyage des militaires, ça été le con-
cert de la terrasse, le 24 au soir, où
les deux corps de musique se fai-
saient entendre alternativement.
Malheureusement la pluie - Il n'en
'était pas question au programme -
vint gâter la sauce et par le fait en
saucer un grand nombre. Qu'on s'i-
magine plus de vingt mille personnes
sur la terrasse et des toilettes comme
savent si bien en porter les dames et
demoiselles durant les belles et chau-
des soirées d'été. Le premier grain
de pluie a causé toute une panique et
en un instant les accords de la musi-
que furent couverts par le piétine-
ment de toute cette multitude se
sauvant pedes et jambis, dans toutes
les directions. Quelle scène, cher
CANARD, et comme tu aurais ri à t'en
décoller les ailes ai tu avais été là, en
voyant les mines piteuses de toutes
ces jeunes personnes, en entendant
leurs cris presque déchirants, surtout
en voyant l'empressement qu'elles
mettaient à cacher sous leur robe un
joli chapeau recouvert d'une plume
élégante et de grand prix. Quant à
la tête, on se la couvrait avec l'autre
partie de la robe et, en avant......
mais le pis de l'affaire, c'est qu'on y
mettait trop d'empressement parfois,
et plus d'une gentille Québecoise qui
croyait consciencieusement ne s'em-
parer que de la robe,relevait le jupon
du même coup......... pour la préser-
vation d'un beau chapeau. Et les
Kodacs d'aller bon train grâce à la
lumière électrique éclairant cette
scène de...... dé.....couvrement 1 Com-
bien ne se reconnaitraient plus ei on
leur faisait voir tour image prise sur
le vif et sans leur consentement ?

Quant aux jeunes personnes qui
s'étaient réfugiées près du Café du
château, elles ont encore été plus à
plaindre, car en sautant par dessus le
léger barrage en fer, les sapins S'ac-
crochèrent à leurs robes et elles du-
rent rester exposées à la pluie en
attendant que quelqu'un vienne à
leur secours.

Les plus chanceux en cette affaire
se sont les actionnaires de la compa-
gnie des tramways, qui ont fait une
recette abondante, gi &ce à cette pluie
qui s'est continuée durant toute la
nuit.

Après que la foule se fut dispersée,
,es membres du 65e Régiment ont

dansé de jolis "Cake Va', sur la
terrasse, aux accords de la musique
de la Cité qui terminait le programme
de la soirée. Les Québecois se rap-
pelleront longtemps de la visite du
65e à Québec et, surtout des si énes
désopilantes qui se sont passées sur
la terrasse durant la soirée du 24.

Bien à toi,
UN QUI A VU.

Un mot du serpent
de mer

--Sur le port de Marseille. Un ma-
telot en aborde un autre:

-Ah 1 tiens, te voilà, Ivan Bur-
ton ?

-comme tu vois, Marins.
-D'où vieus-tu comme ça?
-Du bout du monde.,
-Connu. Tu as été partout.
Pa r tout et encore ailleurs.
-Et qu'as-tu vu dans ce pays-là t
-Tout et quelque autre chose enco-

re.
- Le serpent de mer, peut être ?
--Tu l'as dit. Ce fier reptile et moi

nous sommes une paire d'amis.
-Où vous êtes-vous rencontrés ?
-Dans l'océan Indien, pas très loin

des Philippines.
-Et que t'a-t il dit ?
-Mille choses aimables.
-En quelle langue?
-En celle de Paris, pardieux 1
-Comment ! il parle français
-Mieux que toé et moi, mon cher.

Ah I c'est un garçon trò3 chic. Tu
peux m'en croire.

-Ne vas-tu pas m'apprendre qu'il
t'as récité des vers de François Oop-
pée ?

-Je ne t'apprendrai que ce qui est
la vérité.

-Un serpent de mer qui, au milieu
des flots, se dresse sur sa queue, par-
le français et récite des vers d'un
académicien, c'est raide.

-Dame 1 c'est comme ça mon
cher.

-Et comment ça a-t.il pu se faire,
dis?

-Je vais te l'expliquer.
-Dis-le. Je t'écoute.
-Eh bien I voilà dix ans, aux Aço-

res, à la suite d'un naufrage, il a
avalé un élève de l'École normale,
et ce beau diseur lui est resté dans
le gosier. Voilàl

Dans une maison de pension de l'A-
venue de l'Hôtel de ville.

-Il me fait plaisir de vous enten-
dre dire que vous avez bon appétit
dit la maitresse de pension.

Le nouveau pensionnaire-On n'ai-
me pas cela généralement.

-Oh 1 pas ici, répond la femme, car
lorsqu'un homme a bon appétit, il
mange de tout.

LE 14AL N'ATTENI) PAS
Du refroidissemeit au rhume, du

rhume a la bronchite et à la cunsonp-
il n'y a q'un pas, vite franchi, si l'on
n'omplofe pas le BAUME ICiIUMAL.

J- BRU~XNET
Manufacturier do

MOXUIENTS EN MARBRE ET ORBfIT
Propriétaire de derrières de Granit Rouge.

Rose et Gris.
Onvrages de Bàtim et de Cimetières, OtU.
de tutes deserionn go to éal

rE timatiene donnes sur demande.
Dure neot Atelers*

COTR-DRS-NEIGES, Montréal
Tout prij dol'entrée principale du Cimetière.

TcLicPuonE BaLI. our 4a6
IConnoction gratuite pour ontréali.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellenc pnr les

tour;stes Balcons et terrasse. Vastes
salons, chambres rieenent meublées.
Servie de première classe.1En face <e l'H tel-d-vlle et du Pa-
lais de Justice.

A quelques pas des hateaux et des
gares de chemins dc fer.

L. A. DORRISSETTE, j38 et 60 Place Jacques-Cartier
1630 Rne Notre-Dame, Montreal JOE. RIENDEAU

Le Paradis chez soi !!
C'est facile d'avoir le bonheur chez soi, il suffit

d'avoir un joli intérieur. Pour les gens riches, il
y a le luxe, pour les gens pauvres il y a le confort.

Quelle que soit la richesse d'un Intérieur, ce
qui frappe et plait le plus c'est le meuble pim-
pant, coquet, frais et nouveau.

Notre Maison, établie depuis au-delà de vingt *
ans, a la réputation de faire une spécialité de ces
meubles ; aucune Maison à Montréal même en
Canada n'offre un assortiment plus complet que

, I la nôtre en fait de Meubles, Tapis et Literie.
M1 Nos prix sont très bas pour argent comptant, et

nous donnerons des conditions de paiements très
faciles aux acheteurs de bonne foi. Ouvert le 2
Soirjusqu'à Io heures.

F. LAPO TE, reues, Tapisi Literie.

1447-1449 rue Ste-Catherine Est, "rean s r

PEifT DO M LA FINE OIRANPANE, LA OAMPAGNE E. V. Si
leose agw se M ha sasi. i Maouerst.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 100 morceaux

pour $3.15
Eo'Ian 1

Geo. H. Robert,
LONGUBUIL, P. Q.


